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Séance du 11 janvier 1905. 
Présidence de M. P. MABILLE. 


Après la lecture et l'adoption du procès-verbal de la séance précé- 
dente, M. P. Mabille, Président de 1904, prononce Pallocution sui- 
vante : 


Messieurs et chers Collègues, 


Voici l’année finie, et avec elle la haute charge dont vous avez bien 
voulu m'honorer. Appelé par vos suffrages pour la troisième fois 
à présider vos séances, j'ai été témoin des liens si solides qui nous 
unissent tous, de Pardeur qui nous anime et nous soutient pour re- 
culer les limites de la Science et découvrir ses seerets. En quittant ce 
fauteuil, qu'il me soit permis de vous remercier de la sympathie que 
j'ai rencontrée chez vous tous et qui m'a été précieuse. 

Nous avons vécu pendant cette année dans une harmonie parfaite : 
c’est lá un avantage inestimable et qui est dû à Pheureuse influence 
de la Science, que nous cultivons tous; elle semble exclure de son 
domaine les causes multiples qui, partout ailleurs, aigrissent les carac- 
tères, divisent les esprits et refroidissent les relations. Gráces en 
soient rendues à PEntomologie! Cette harmonie s’est affirmée dans 
notre Banquet annuel, qui a été lun des plus brillants et qui rapproche 
si agréablement les membres de la Province de ceux de Paris. 

Je ne vous dirai, Messieurs, que peu de mots sur l’état de notre So- 
ciété. Il est aussi prospère que nous pouvons le désirer. Ce n’est pas 
que nous n’ayons été atteints au cours de l’année par des pertes sen- 
sibles et qui laissent parmi nous des vides difficiles à combler : mais 
il nous les faut considérer comme les conséquences inévitables de la 
condition humaine, et le vrai remède à ces catastrophes brutales qui 
privent la Science d’une lumière et les débutants de guides excellents, 
c'est d'encourager encore plus vivement les jeunes vocations qui nais- 
sent autour de nous et qui remplaceront avec le temps ceux que nous 
perdons. 

Au point de vue matériel, les affaires de notre Société sont dans une 
situation qui doit nous satisfaire. Deux legs sont tout près d’être re- 
eueillis; seules les lenteurs dues aux formalités en retardent la récep- 
tion; Pun deux pourra, comme vous le savez, servir à instituer un 
prix bien capable de stimuler Pardeur des observateurs et a provoquer 
des études qui feront honneur A notre Société. Nous garderons un 
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souvenir reconnaissant á ces collegues dévoués, qui compteront parmi 
nos bienfaiteurs. 

Je ne yous parlerai pas de notre situation financiére : elle est assu- 
rément telle que nous devons nous en contenter; d’ailleurs, le compte 
rendu que vous soumeltra notre excellent et dévoué Trésorier vous 
en convaincra mieux que mes paroles ne sauraient le faire. 

Les cahiers de nos Annales ne paraissent pas encore d’une ma- 
nière conforme aux divisions de Pannée. Pavais exprimé le vœu, il 
y aun an, que les circonstances permettraient cette réforme, mais il 


. faut reconnaître qu’elles ont été telles que, malgré le zèle, je dirai plus, 


malgré le dévoúment à toute épreuve du Secrétariat, elle n’a pu être 
réalisée : nous pouvons l’attendre du temps et de la bonne volonté si 
connue de nos excellents collaborateurs. 

Mais c'est un véritable plaisir pour moi de remettre le carnet aux 
mains d’un ancien camarade d’exeursions et dont le dévouement à 
notre Société est au-dessus de tout éloge. 

M. A. Léveillé, Président de 1905, succède à M. P. Mabille, au 
fauteuil présidentiel, et s'adresse à la Société en ces termes : 


Mes chers Collègues, 


Lorsque, Pan passé, vous m'avez appelé à la Vice-Présidence, par 
un vote que vous avez confirmé, il y a quinze jours, je ne pouvais 
guère me méprendre, et je ne me suis pas mépris, sur les raisons, 
toutes de sentiment, qui vous ont déterminés à me conférer le grand 
honneur de vous présider aujourd’hui. 

Mes titres scientifiques à une semblable distinction sont assez va- 
gues, et ce n’est cerles pas Pentomologiste que vous avez prétendu 
récompenser. Les maigres travaux qui ont paru sous ma signature 
dans les Annales ou ailleurs ne sont vraiment pas d’une importance 
telle, qu'ils dussent mériter les hautes fonctions présidentielles. 

Les motifs qui vous ont fait agir sont d'un autre ordre, mes chers 
Collègues, vous avez voulu donner à votre très ancien confrère, à 
votre vieux Bibliothécaire, une marque de sympathie, je dirai presque 
d'affection, à laquelle, croyez-le bien, je suis profondément sensible. 
Vous pouviez certainement choisir un plus savant, vous n’aviez que 
l'embarras du choix et la recherche n’en eût été ni longue ni difficile ; 
mais je puis aflirmer sans fausse modestie que vous n’auriez pu en 
trouver de plus dévoué aux intérêts de notre vieille Société. 
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Si je ne puis relever la fonction que vous m’avez confiée par une 
valeur scientifique réelle, surtout place, comme je le suis, entre les 
maitres qui m’ont précédé au fauteuil et celui qui doit m’y succéder, 
je compte sur vous pour suppléer á mon insuffisance personnelle : 
déposez sur le bureau de nombreux et importants travaux, comme 
celui actuellement en cours de publication, dû à la plume savante de 
notre collègue et ami Raffray; comblez, grace à une active propa- 
gande, les vides trop nombreux causés par la mort ou par de regret- 
tables démissions, et 1905 n’aura rien à envier à ses devanciéres : le 
Président n’aura nul droit de s’en enorgueillir, mais il s’en applaudira 
avec une légitime satisfaction. 

Après le discours éloquent que vous venez d'entendre, auquel mon 
savant prédécesseur nous a dès longtemps accoutumés, je crois pru- 
dent de m’arréter; je m’exposerais à des redites inutiles et à un re- 
doutable parallèle, aussi vous proposerai-je de reprendre l’ordre du 
jour. Mais auparavant, permettez-moi d'être votre interprète à tous en 
priant M. Mabille d’agréer nos plus chaleureux remerciements pour 
le dévouement absolu dont il nous a donné tant de preuves, malgré 
le deuil cruel qui Pa frappé si brusquement, et malgré son éloigne- 
ment de Paris. 

Jose espérer que, grace à Pobligeant concours des Membres du Bu- 
reau, dont la bonne volonté et la complaisance me sont connues de 
longue date, grâce surtout à une indulgence sur laquelle je crois pou- 
voir compter, vous n'aurez pas trop à regretter la confiance qu'il vous 
a plu de m’accorder. 


La Société accueille les discours de MM. P. Mabille et A. Léveillé 
par de chaleureux et unanimes applaudissements. 
x 
X * 
Correspondance. — MM. A. Méquignon et Maurice Pic se 


sont fait inscrire comme devant prendre part au Congrés et au Banquet 
commemoratif de 1905. 


Changement d’adresse. — M. G. Gianelli, Rivoli, pres Turin 
(Italie), 
Admission. — Naturhistorisches Museum (Dr L. Reh, bibliothé- 


caire), Hambourg (Allemagne). 


Exposition internationale de Liege. — Comme suite à la eireu- 
laire officielle dont il avait été donné lecture á la séance du 28 dé- 
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cembre 1904, la Société, sur la proposition de son Président, dé- 
cide d’envoyer les volumes des années 1901, 1902 et 1903 des Annales 
et du Bulletin à l'Exposition internationale qui doit s’ouvrir à Liège, 
en 1905. 


Budget. — M. Ch. Lahaussois, Trésorier, donne lecture de son 
rapport financier pour l'exercice 1904. 


EXERCICE 1904 


RECETTES 
En cuisse au 31 décembre 49037... ....,.....,.... 6.533 fr. 91 c. 
E ue TER ORNE RE 8.082 50 
ne ADT ee Erb Der do 
Vente des Annales et du Bulletin.................. Ag 290) 
Abonnements aux Annales et au Bulletin........... 326 » 
AA A ee eRe IE ET Le 53 ) 
DS CLES. IR A inse : hee) 
Subvention du Ministère de Instruction publique... 500 » 
LIRE SR DE RC RS RS RE ER S128 
Menus Ira ES, AIVETS ES sai re obec. 45 47 
UE DTT ENT ET: 3.598 35 
Exonérations de cing sociétaires. .:................ 1.4997 90 
Versements à valoir sur exonérations.............. 433 90 
Total des” repele adas ie 21.305 fr. 46 c. 
DEPENSES 
Maver AMPOLS, ASSUTANCEs Jide si 2.174 fr. 12c. 
-Frais @impression des Annales et du Bulletin........ 6.621 22 
MAS ARA A nee an: 1.645 80 
A a TAO E EN kee a A 628 88 
Administration et correspondance.................. 713 55 
Bibliothèque (achats, abonnements, reliures)........ 624 20 
estementde Paren 0 esi Liss J, eme 800 » 
Achat de 4 obligations Ouest 3 0/0 anciennes....... 1.784 » 
DM ds ER 58 05 
Total des dépenses Li. Lu na 15.049 fr. 82 c. 
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BALANCE 

A A A O 21.305 fr. 46 c. 
DEDERSES SAT een PE. - A 15.049 82 

En caisse au 31 décembre 1904...... 6.255 fr. 64c. 


COMPTE DU JOURNAL L’ABEILLE 


RECETTES 
En’ caisséaumidécempre 1905 RE We 248 
Abonnements rs re ee. ae 48 
Vente dl'ouvrapes ee Rs Be... ne AG 
Total des: recaer 20 x 313 
DEPENSES 
Impression et e O E AO 240 fr. 
Correspondance, envois, divers................. : 16 
Total des depenses........... ace 257 fr. 
BALANCE 
Recettes.. Were cates AOS am 313 fr. 25; 
Dépenses.. er ee ee. 297 fr. 20 €. 
En caisse au 31 décembre 1904...... 56 Ir. 05 e. 


CAISSE DES COLLECTIONS 


Enicalssse au 31 décembre . 25 .au ee 438 Ir. 


AVOIR DE LA SOCIETE 


PORTEFEUILLE 


903 francs de rente francaise 3 0/0 (cours 97 tr. 70). 29.407 fr. 


191 obligations Ouest 3 0/0 anciennes [dont deux ache- 
tées avec les fonds de L’Abeille], (cours 453 fr. 50). 86.618 


Capital au 31 décembre 1904 


20 c. 


a 116.0261r. 


+ 
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La Société, aux termes des articles 26 et 29 de ses Statuts et de son 
Reglement, renvoie Pexamen des comptes du Trésorier á son Conseil 
qui lui présentera un rapport á la réunion générale du 22 février. 


Communications. 


Description d'un Sternotomis nouveau [CoL.] 
de Mohéli (Comores) 


par Ep. FLEUTIAUX. 


Sternotomis Pupieri, n. sp. — Long. : 33-36 mill. — Noir bril- 
lant; base du pronotum bordé d'un duvet court et serré, d’un rouge 
vermillon, formant une bande marginale; élytres avec une bande trans- 
versale, au premier tiers, d’un léger duvet gris, á peine apparente, in- 
terrompue a la deuxieme cóte du coté de la suture, et une grande tache 
@un vert tres clair occupant toute la partie médiane postérieure sans 
toucher les bords latéraux, accompagnée de chaque côté d’une petite 
tache gris clair. 

Tête sillonnée au milieu et impressionnée entre les antennes. Front 
plan, rugueux. Labre transversal, frangé de poils jaunes en avant. 
Mandibules rugueuses en dehors, lisses en dedans; épines défensives 
arquées de haut en bas. Antennes noires, beaucoup plus longues que le 
corps. Pronotum épineux sur les côtés, ridé transversalement en ar- 
riere. Ecusson court, triangulaire. Élytres très atténués en arrière, ru- 
gueusement ponctués, marqués de trois côtes saillantes, quelquefois 
effacées en partie, plus visibles postérieurement; la première près de 
la suture; épaules armées d’une forte crête dentelée. Dessous noir avec 
les hanches postérieures et les bords latéraux des segments abdomi- 
naux couverts d’un duvet vert clair. Pattes longues ; tarses garnis d’un 
duvet jaune roux ou grisätre. 

Djouma Dougna, Mohéli (Pupier). 

Voisin de St. Levassori Fair m., de la Grande Comore, qui a le pro- 
notum entièrement noir et les élytres d'un gris cendré sur presque 
toute la surface; et de Sf. Thomsoni Buq., dont le pronotum est mar. 
qué au milieu d’une bande rouge et postéricurement d'une bande blan- 
ehätre, les élytres granulés sauf au sommet. 
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Appartient, avec les deux espèces ci-dessus, au sous-genre Ultiole- 
mur Thoms., caractérisé par Pappendice prosternal bicorné. 

Vil sur un Ficus tres commun aux Comores, appelé par les indigenes 
« Mouhy », à la Grande Comore, et « Mhouyou »,à Anjouan et a Mo- 
heli. D’après M. Pupier, on découvre difficilement Pinsecte sur Varbre, 
mais, des qu’on Pabat et qu’on tronconne les grosses branches, il y vient 
se poser. Ce Ficus coupé répand une odeur tres forte, en méme temps 
qu'une sèverouge-brunse dégage des meurtrissures etse fige en gomme. 

Il est probable que la femelle vient pondre dans la moelle mise à jour, 
à la facon de POncideres amputator Fab., qui coupe lui-même les bran- 
ches du Pois doux, à la Guadeloupe. 


Trois Capsides nouveaux pour la faune française | HEM. | 
par 0.-M. Reuter. 


En examinant une collection de Capsides appartenant au Muséum 
d'Histoire naturelle de Paris, j’en ai trouvé trois non encore signalés 
de France : 


1. STRONGYLOCORIS OBSCURUS Ramb. var. Oberthuri, nov. — In- 
ferne nigro-piceus, superne capite, pronoto, macula basali triangulari 
scutelli, clavo fere toto, corio membranaque fusco-nigris; vertice mar- 
gine basali medio angustius, lateribus late, pronoto limbo laterali utrin- 
que, interdum etiam macula indeterminata discoidali, corio basi limbo- 
que ad suturam clavi latius, limbo laterali exteriore angustius venisque- 
membranae grisescenti-luridis; membrana macula pallida ad apicem 
cunei; antennis rostroque totis nigris; pedibus nigrescenti-luridis, fe- 
moribus basi nigro-piceis, tarsis nigris Q. 

Pyrénées-Orientales : Vernet-les-Bains. — Trois ex. trouvés, avec 
le type, par M. R. Oberthúr. 


2. PACHYXYPHUS CAESAREUS Reut. — Pyrénées-Orientales : Vernet- 
les-Bains (M. R. Oberthür). Espèce connue seulement d'Espagne el 
de Portugal. 


3. Chlamydatus longirostris, n. sp. — Sat breviter ovalis, an- 
tennis pedibusque flavicanti-albidis, illis maris et feminae articulo 
primo fereque dimidio basali secundi necnon coxis el femoribus. pos- 
licis migris, apice femorum posticorum anguste flavicanti-albido, tibiis 
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nigro-spinulosis, anterioribus spinulis e punctis minutis, posticis spinu- 
lis e punetis sat magnis nascentibus, tarsis articulo ultimo fuscescente, 
unguiculis nigris; capite bast pronoti paulo magis quam 1/5 angus- 
tiore, vertice tenuiter marginato oculo circiter 2/3 latiore, fronte sub- 
deplanata, clypeo levissime prominente; rostro medium ventris attin- 
gente, nigro-piceo, articulis secundo et tertio pallide flaventibus, primo 
apicem xyphi prosterni superante; antennis articulo secundo latitudine 
capitis circiter 1/4 breviore, tertio secundo circiter 1/5, quarto tertio 
fere 1/3 breviore; pronoto latitudine basali duplo breviore; membrana 
nigricante, sutura ad apicem cunei tenuiter hyalina et Chi. pulicario 
Fall., fronte haud convexa, rostro longo, articulo secundo antennarum 
etiam maris dimidio apicali flavente coxisque anterioribus totis flavo- 
albidis divergens. — Long. : 1 4/5-2 mill. 


Hérault : Palavas. — Quatre ex. trouvés par Maurice Noualhier. 


Sur quelques Hymenopteres d'Amérique 
par R. pu Buysson. 


PoLYBIA RUFICEPS Schrottky. — Cette jolie Guépe a été reprise par 
M. E.-R. Wagner dans la République Argentine, Chaco de Santiago 
del Estero, sur les bords du Rio Salado, à La Palisa, 25 kilomètres d’I- 
caño. (Muséum d'Histoire naturelle de Paris, 1904.) 


P. OCCIDENTALIS Oliv. var. diguetana, nov. — M. L. Diguel a 
rapporté des environs d’Oaxaca (Mexique) une variété noire de la P. 
occidentalis Oliv. Elle differe du type par sa taille plus gréle, son co- 
loris entierement noir ou bien avec une legere marge blanchátre sur 
le bord postérieur du 1° tergite abdominal. La ponctuation thoracique 
está peine visible, le thorax est plus étroit et Pabdomen plus allongé. 
— La longueur est la même. 975. 

La nidification est semblable á celle, bien connue, du type. 

P. OCCIDENTALIS Oliv. var. nigratella, nov. — Cetle variété se dis- 
tingue de la précédente par la forme robuste el large du thorax et de 
l'abdomen. Elle est entièrement noire, et la ponctuation thoracique est 
tres distincte. — 99. Méme longueur que le type. 

Mexique : environs d’Oaxaca (L. Diguet, 1903, Muséum de Paris). 
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ALASTOR MELANOSOMA Sauss. — Brésil : Minas Geraes, environs de 
Passa Quatro, 1.0007 Walt. (E.-R. Wagner, 1903, Muséum de Paris). 


ODYNERUS CALAZIANUS Sauss. — République Argentine : Jeano, 
bords du Rio Salado (E.-R. Wagner, 1904, Muséum de Paris), 


O. Wagneri, n. sp. — Corps de petite taille, subcylindrique, noir, 
avec le clypéus, les deux premiers articles antennaires, les tibias anté- 
rieurs et le pronotum roux; le postécusson et la bordure apicale des 
deux premiers segments abdominaux jaunes. Téte épaisse, de la Jar- 
geur du thorax; clypéus piriforme, allongé, l'extrémité tronquée, le 
disque 4 grosse ponctuation confluente dans le sens de Ja longueur et 
souvent taché de noir; une légere carene jaunátre entre les an- 
tennes; face convexe, à gros points très profonds, peu serrés; le fond 
du sinus des yeux et une petite ligne au sommet externe de ceux-ci 
roussätres; vertex élevé, avec deux petites crêtes entre les ocelles. 
Pronotum avec les angles antérieurs très saillants, à pointe arrondie; 
ponctuation thoracique grosse, profonde, peu serrée; postécusson nor- 
mal; métathorax fortement creusé au milieu, les côtés formant une 
aréte assez vive; écaillettes jaunes, tachées de noirátre; ailes hyalines, 
la cellule radiale enfumée. Abdomen à grosse ponctuation espacée : 
1° segment large, fortement caréné transversalement dans la partie 
antérieure; 2° segment très grand, ovale; base du 1% segment ventral 
assez brusquement élevé. — ©. Long. : 7-8 mill. 


République Argentine : environs d'Icaño, bords du Rio Salado (E.- 
R. Wagner, 1904, Muséum de Paris). 

Cet Euménide est dédié a M. Wagner, qui en a obtenu dix exem- 
plaires de galles de Cecidoses eremita Curtis. L’Hymenoptere utilise 
cette galle lorsqu'elle est vide; après y avoir déposé son œuf et les 
provisions de chenilles nécessaires a la nourriture de la larve, il bouche 
l’ouverture par un tampon de terre gàchée. 


TRIMERIA Buyssoni Brèthes. — Le mile, resté inconnu, diffère 
tres peu de la femelle. Il a le clypéus entièrement blanc, ainsi que le de- 
vant du scape, le fond du sinus des yeux et un grand triangle entre 
les antennes. 

M. E-R. Wagner a pris les deux sexes dans la République Argen- 
genline : Grand Chaco, sur les bords de Rio Tapenaga, et à La Palisa, 
pres d’Icano (1903 et 1904, Muséum de Paris). 


SAPYGA BURMEISTERI Gerst. — République Argentine ; Chaco de 
Santa Fe, Rio Las Garzas (E.-R. Wagner, 1903, Muséum de Paris). 


IN de 
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Sur la validité spécifique de deux Lepidopteres 
par R. Brown. 


Je trouve, dans le Bulletin bibliographique du Bulletin, n° 18, de 
la Société, la mention (Revue russe d’Entomologie) d’une note de 
M. A. Jachontov, sur «la validité spécifique de Lycaena Coretas », et 
je m’empresse d'apporter à Popinion de M. Jachontov Vappui de la 
mienne formée depuis de longues années déja. C'est en juillet 1862 que, 
chassant en compagnie d'un collegue fort heureusement doué pour 
PHistoire naturelle, mais qui malheureusement n’a pas persévéré dans 
cette étude, je fis connaissance avec ce. Papillon. Nous le primes en 
nombre le long d’un petit ruisseau, au pied des coteaux calcaires qui 
bordent la rive droite de la Garonne, en amont de Bordeaux. Mon 
collegue et moi, nous le trouvámes different de tout ce que nous avions 
vu jusque-là et n'hésitámes pas à le placer dans nos cadres comme 
espèce distincte. Nous ne fúmes pas peu surpris lorsque, deux ou trois 
ans plus tard, nous fimes la connaissance des amateurs bordelais, 
MM. Lambertie, Trimoulet, etc., d'apprendre qwil n'était con- 
sidéré en haut lieu que comme simple variété de Lycaena Amyntas; 
mais, pour ma part, je Wai jamais capitulé, ni perdu une occasion soit 
dans les comptes rendus d'excursions que je remettais, soit dans les 
discussions qui se produisaient parfois, de revendiquer son droit a 
Pautonomie spécifique. Je suis heureux de constater que M. Jachontov 
partage ma maniére de voir qui était aussi, comme je Pai dit plus haut, 
celle de mon regretté compagnon de chasse de 1862. 


Je profite de l’occasion pour parler d’une autre « espèce » qui, elle, 
avail completement disparu du Catalogue Wocke et revient sur Peau 
dans celui du D’ Rebel; je veux parler du Crambus disparellus ou 
Ancylolomia disparella Hübn. J'en ai pris cinq échantillons (quatre 
máles et une femelle), en juillet 1865, aux environs de Bagnéres-de- 
Bigorre (Hautes-Pyrénées) et Pai toujours, depuis ce temps-là, mise à 
la suite de nos espéces girondines (tentaculella et contritella) dont 

elle me semblait parfaitement distincte. Feu Wocke ne l’avait sans 
doute pas vue en nature. 
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Notes sur les mœurs et sur l’habitat 
du Platyparea peciloptera Schrank etdel’Agromyza de l’Asperge 
[Dipr.] 


par Pierre LESNE. 


Au cours de Pan dernier, nous avons eu l’occasion d'étudier di- 
verses particularités des meurs du Trypétide de l’Asperge (Platypa- 
rea poeciloptera Schrank) et nous avons publié une partie des résul- 
tats de nos observations dans le Bulletin de la Société nationale 
d’Agriculture de France (année 1904, pp. 466 et 710) et dans le Bulletin 
de la Société de Biologie (année 1904, t. LVI, p. 1006). Nous croyons 
utile de résumer ici le contenu de ces notes en ajoutant quelques dé- 
tails complémentaires. 

Des turions habités par Pinsecte avaient été recueillis en mars á 
Epinay-sur-Seine, et avaient été adressés a M. le professeur Bouvier 
qui voulut bien nous les confier. Ces turions fournirent d’abondantes 
éclosions qui débutèrent le 12 avril et prirent fin seulement le 9 juin. 
Pendant toute cette période d'environ sept semaines l’accouplement et 
la ponte se poursuivirent sans interruption, en sorte que la pupation 
des larves issues des premières pontes était déjà effectuée lorsque les 
femelles tardivement écloses procédaient encore à la ponte. Le dépôt 
des ceufs a lieu non seulement dans les pousses venant de sortir de 
terre, mais aussi au sommet des tiges plus âgées, même sur celles 
dont la hauteur au-dessus du sol dépasse 50 centimètres et qui sont 
abondamment ramiliees. En ce cas, la jeune larve étant éclose et ayant 
creusé une galerie descendante qui, dans la première partie de son 
trajet, est sous-épidermique, on voit le sommet de la tige attaquée 
brunir, se dessécher et se recourber en crosse sur lui-même du côté 
de la galerie. : 

Malgré la coexistence de ces deux faits : écart considérable dans 
l’époque du développement des larves, et dépôt des œufs au sommet 
des tiges ramifiées et voisines de l’époque de la floraison, on n’observe 
qu’une seule génération annuelle. 


A l'approche de la métamorphose, la larve, dans son incessant tra- 
vail de progression vers le bas, est parvenue au voisinage de la 
griffe. Elle remonte alors dans la direction du sommet de la plante en 
suivant la galerie précédemment creusée; mais, arrivée en un point 
situé un peu au-dessous du niveau du sol, elle pratique une nouvelle 
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galerie qui sincurve vers l’exterieur de façon à atteindre la surface 
de la tige au niveau même du sol ou dans son voisinage. Cette seconde 
galerie (fig.), destinée à livrer passage à l'adulte au moment de Péclosion, 
ne débouche pas au dehors. La : 
larve, en la creusant, a pris soin 
de ménager á son extrémité la 
fine membrane épidermique de 
y la tige, obstacle fragile, facile- 
z ment rompu par la pression de 
: Vampoule frontale des Mouches 
2 venant d'éclore, mais suffisant 
= pour masquer Porifice à d'éven- 
tuels intrus, et formant en outre 
> un abri contre Phumidité. Der- © 
; rière cet opercule, les fibres li- 
; gneuses tres denses des parties 
périphériques de la tige ont été 
seulement brisées par la larve 
et forment une sorte de lacis 
qui concourt au méme but de 
protection. 
A Textérieur, les membranes 
obturant les galeries de sortie 
- sont bien visibles à l’époque où 
les tiges sont encore vertes.Elles 
ont pris, en effet, une teinte 
grise ou brunátre, et sont enca- 
drées d'une mince bande viola- 
cée. Leurs dimensions varient 
de 3 à 10 millimètres de lon- 
gueur sur 24/2 à 3 de largeur. 
Constamment elles sont orientées 
dans le sens longitudinal. 


Légende de la figure. 


Coupe longitudinale faite à la mi-septembre dans une tige d'Asperge alta- 
quée par le Plalyparea poeciloptera Schr. 

a a, galerie d'alimentation de la larve; c, galerie de transformation; b, ori- 
fice de communication des deux galeries; d, pupe du Plalyparea, e, orifice 
de la galerie de transformation situé immédiatement au-dessus de la surface 
du sol; cet orifice est fermé par la membrane épidermique de la tige, en 
arrière de laquelle un fascicule de fibres ligneuses occupe la lumière de la 
galerie. 
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A la fin de Pété dernier, nous avons exploré plusieurs localités dans 
le but d’y rechercher le Platyparea poeciloptera et nous avons pu 
constater que cette espèce avait envahi non seulement les territoires 
d’Epinay et d'Argenteuil, mais aussi ceux de Pierrefitte, de Colombes 
et de Nanterre. C’est en vain que nous avons cherché Pinsecte à Ville- 
neuve-Saint-Georges, et nous avons appris que les investigations faites 
dans le même but à Vitry-sur-Seine, par M. Estiot, étaient également 
restées infructueuses. Ainsi la région située au Sud de Paris semble- 
rait être encore indemne. 


* 
N 
Si le Platyparea est localisé dans certaines régions des environs de 
Paris, ce qui s’explique sans doute par une introduction récente, il 
n’en est pas de même, selon toute vraisemblance, pour un autre Di- 
ptère, parasite lui aussi de l’Asperge mais inoffensif pour les cultures, 
que M. le professeur Giard a récemment signalé sous le nom d'Agro- 


myza simplex H. Loew (*). Nous avons rencontré les pupes de PAgro- : 
myza dans toutes les localités où nous les avons recherchées : Pierre- * 


fitte, Epinay, Colombes, Nanterre, Villeneuve-Saint-Georges. Ces pu- 
pes, remarquables par leur forme deprimee, s’observent au voisinage 
du collet de la plante, dans les mines sous-épidermiques creusées 
par les larves et qui figurent de larges plages a contour irrégulier. 


Bulletin bibliographique. 
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Académie des Sciences (C. R. hebdom. des Séances), 1904, IT, 21 a 26. 
— L. Bouran : Le Xylotrechus quadrupes el ses ravages sur los 
Caféiers du Tonkin. — A. Vırk : La biospéléologie, — G. CAntin : 
Sur la destruction de l'œuf d'hiver du Phylloxera par le Lysol. 

Académie des Sciences de S'-Pétersbourg (Annuaire du Musée zoologi- 
que), 1904, II. — C.-G. ScuAroscunikoy : Notes sur les Macrolépi- 
dopteres de la partie centrale du Caucase septentrional-occidental, 
(t. russe). — O. Herz : Beitrag zur Kenntniss der Lepidopteren- 
Fauna des russischen Nordens. — Lepidoptera von Korea. Noc- 
tuidae el Geometridae, (1 pl. n.). — Notice nécrologique sur Tschi- 
tschérine. 

Biologia Centrali-Americana. — Rhynchota Homoptera, I, par W.-L. 
Distant et W. Fow ter, pp. 85-108, pl. 10-41. — Acquis pour la 
Bibliotheque. 


Entomologist’s monthly Magazine (The), janvier 1905. — K.-J. Morton : 


Dragon-fly hunting in Eastern Switzerland. — J.-H. Woop : The 
occurrence in Herefordshire of Callimya elegantula Fall. and Aga- 
thomyia Boreella Zeit. — Note by G.-H. VERRALL. — G.-A. CRAW- 
sHAY : A large community of Vespa vulgaris. — H.-E. MANN : 
Lepidoptera taken in a Moth Trap at Ditchingham, Suffolk. — 
G.-A. WATERHOUSE : Note on Libythea Geoffroyi Nicevillei Ol. — 
D. Share et T.-G. Smita : Another new British Longicorn (Grioce- 
phalus rusticus Dej.). — G.-C. Cuampion : Malachius Barnevillei 
Puton, an Addition to the British List. — N.-H. Joy : Rhizotrogus 
ochraceus Knoch, a good species. — Notes diverses. 

Feuille des jeunes Naturalistes (La), (4° janvier 1905. — Goury et Guí- 
GNon : Les Insectes parasites des Nymphéacées. — G. PORTEVIN : 
Contribution au Catalogue des pes res de Normandie. — Notes 
spéciales et locales. 

Geological Survey of Canada, 1904. — © 

Institució Catalana d’Historia natural (Butlleti), II, 5 à 10, 1904. — 
SALVADOR MALUQUER y NICOLAU : Lepidópters d'una excursió al Ubach 
(Tarrasa). — F. FERRER y Vert: Alguns Microcoleöpters de Cata- 
lunya. — J. CADEVALL : Una excursió a Nuria, I-III. EN: 
TALLO : Neuropters de Tarrasa. — LLORENS GAncIas y Font : Una 
excursió d'Arta á les Coves. 

Instituto Agricola de Chile, MI, 1904. — © 

K: K. Zoologisch-botanischen Gesellschaft in Wien (Verhandlungen), 
LIV, 10, 1904. — V. Breum el E. ZeDERBAUER : Beiträge zur Plank- 
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tonuntersuchung alpiner Seen, II, (fig.). — J. RouBaL : Ueber einige 
für Böhmen neue Kafer. — L. GANGLBAUER : Verzeichniss der auf 
der dalmatinischen Insel Meleda vorkommenden Koleopteren nach 
den Sammelergebnissen des Herrn Forstrates Al. Gobanz. 


Naturaliste (Le), 1% janvier 1905. — P. Doanin : Description de Lé- 
pidoptères nouveaux de l'Amérique du Sud. — P. Noër : Etude 
sur le Moucheron des Cuves. — Cap. Xampeu : Mœurs et méta- 
morphoses des Lépidoptéres du genre Hépiale. 

New-York State Museum (Bulletin 79), 1904. — E.-P. Frit : Mosquitos 
or Culicidae of New-York, (57 pl. n., fig.). 

Nouvelles Archives du Museum, ser. IV, t. VI, 2, 1904. — Miss M. 
RATHBURN : Les Crabes d'Eau douce (Potamonidae), I, (10 pl. n., 
fig.). 

Novitates zoologicae, XI, 3, 1904. — Tables. 

Revista agronomica, WM, 12, 1904. — Dr Souza DA CAMARA : Subsidio 
para o estudo das cochonilhas portuguezas. 

Revue scientifique du Bourbonnais et du Centre de la France, XVII, 204, 
1904. — BERTHOUMIEU : Revision de l’entomologie dans lantiquité. 

Rovartani Lapok, 1904, X. — L. v. Aigner ABAFI : Die Lepidopteren- 
Fauna von Bulgarien. — J. Losy : Verbreitung von Melolontha hip- 
pocastani. — E. Csıkı : Die Cerambyciden Ungarns, — Notes 
diverses. — Le tout en langue hongroise. 


Royal Society of London (Philosophical Transactions), vol. A97, pp. 347- 
360.-— © 


Societas Entomologica, XIX, 19, 1905. — H. FEDERLEY : Smerinthus 
tremulae F. de W. in Finland. — €. Frings : Bericht über meine 
Temperatur-Versuche in den Jahren 1903-1904. — O. SCHULTZ : 


Ueber einige Aberrationen von Callimorpha dominula L. — F. Wa- 
GNER : Zygaena Wagneri Mill.. ab. nov. 


M. M. 


Le Secrétaire-gérant : P. CHABANAUD. 


